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II or tout chaſtiment ſur l'heure ne ſem

ble point eſtre de ioye, mais de triſteſſes

mais puis apres il rend vu fruict patſi

ble de iuſtice à ceux qui ſont exercez

par iceluy.

12 Releuex donc vos mains qui ſont laſ

ches,& vos genoux qui ſont dejoints.

13 Et faites les ſentiers droits à vos pieds,

afin que ce qui cloche ne ſe deuoye point:

mais que pluſtoſt il ſoit remis en ſon
- --
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## "Vniuers, mesfreres, n'a rien

#debeau& de fructueux nien

º)# la nature, ni en la ſocieté ci

| uile, qui ne ſoit vn rayon des

biens dont la grace de Dieu en Ieſus

Chriſt
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Chriſt nous rend participans. Si vous

regardez la nature , ce beau ciel eſ

toilé n'eſt qu'vn petit rayon de la beau

té du domicile qui nous eſt preparé

par deſſus tous les cieux: le Soleil & la

lumiere ſont ſeulement vn petit pour

traict de Ieſus Chriſt le grand Soleil

de iuſtice qui porte la ſanté en ſes aiſ

les. Et ſi vous regardez la ſocieté ci

uile,ce qu'elle a de beau & ce qui y re

· luit de ſageſſe au geuuernement des

Eſtats & Republiques , n'eſt qu'vne

image de la ſageſſe de laquelle Dieu

regne par ſon Fils Ieſus Chriſt ſur ſon

Egliſe; tout ceque les ſubiects obtien

nentde protection de leurs Rois, n'eſt

qu'vne image de celle que Dieu don

ne à ſon peuple : c'eſt pourquoy le Pro

phete diſoit Pſeau.97, L'Eternel regne,

que la terre s'en eſgaye, & maintes Iſles

s'en eſîouiſſent. De meſme ſi vous re

ardés les familles , tout ce qu'il y a

d'ordre pour la ſubiection des enfans

à leurs percs & des ſeruiteurs à leurs

maiſtres, eſt vne image de la reueren

cc & ſubiection que les fideles rendent

à Dicu commeà leur Pere &Seigneur:

- O iij
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Et reciproquement tout ce qu'il ya de

cordiales affections és peres & mercs

enuers leurs enfans , eſt vne image de ·

l'amour & charité immenſe que Dieu

apour ſes efleus ; ſelon que dit le Pro

phete Pſeau.Io3.de telle compaſſion qu'vn

Pere eſt eſmeu enuers ſes enfans, de telle »

compaſſion eſt eſmeu l'Eternel enuers ceux

qui le reuerent. Parce moyen auſſi tout

ce qu'il y a de ſageſſe és peres &meres

terriens à corriger & chaſtier leurs en

fans pour les rendre honneſtes gens en

la ſocieté ciuile, eſt vn rayon de laſa

geſſe & du ſoin que Dieu a de corri

ger & chaſtier les fideles, pour les ren

dre participans de ſa ſaincteté & capa

bles d'obtcnirl'heritage des Saincts en

la lumiere.

C'eſt l'argument , mes freres, que

vous auez entendu de noſtre Apoſtre

és actions precedentes , & lequel il

finit és paroles que nous vous auons

leuës à preſent or toute diſcipline ,

dit-il , ſur l'heure me ſemble point eſ

tre de ioye , ains de triſteſſe : mais puis

4pres elle rend vn fruičt plus paiſible de »

iuſtice à ceux qui ſont exercez par icele.
· Releués
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Releuez donc vos mains qui ſont laſches

& vos genoux qui ſont deſioinčfs; & faites

· les ſentiers droičfs àvos pieds, afin que »

ce qui cloche ne ſe deſuoyepoint, mais plu

ſtoſt il ſoit remis en ſon entier.Il auoit dit

auparauant, Vous aue{ oublié l'exhorta

tion qui parle à vous comme aux enfans,

diſant , mon enfant ne mets point à uon

chaloir la diſcipline du Seigneur, & me »

perds point caurage quand tu es repris de 2

luy, Car le Seigneur chaſtie celuy qu'il

ayme, &fouette tout enſant qu'il aduouë.

Si vous endurez la diſcipline de laquel

le tous ſont participaus, Dieuſe preſente »

à vous comme à ſes enfans carqui eſt l'em

fant que le pere ne chaſtie point ? mais ſt

vaus eſtes ſans diſcipline dant tous ſont

participans , vous eſtes donc enfans ba

-
ſtards,& nan legitimes. Etpuis que nous

auans bien eu pourchaſtieurs les peres de »

noſtre chair,& les auons eu en reuerence ,

ne ſerons-nous point donc beaucoup plus

ſubiects au Pere des Eſprits , & viurons :

Car quant à ceux-là ils nous chaſtioyent

· pour peu de temps ſelon que bon leurſem

· bloit, mais cettui-ci nous chaſtie pourna

·ſtre profit, afin que nous ſoyions partici

O iiij
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pans de ſa Sainčteté Eſquclles paroles

l'Apoſtre nous a monſtré la neceſſité

des afflictions & chaſtimens ; par la

qualité de Pere que Dieu a enuers

nous,puis que tout pere chaſtie ſon en

fant par le ſoin qu'il a de luy : comme

auſſi l'aduantage que nous auons és

chaſtimens que nous receuons de la

main de ce Pere , à ſçauoir qu'ils ſont

diſpenſez par vne parfaite ſageſſe la

quelle les rapporte touſiours à no

ſtre bien & ſalut , à ſçauoir à nous

rendre participans de ſa ſaincteté ; au

lieu que les peres terriens exercent

leurs chaſtimens ſelon les defauts de

leurs diuerſes humeurs & la petite me

ſure de leur prudence. En troiſieme

lieu l'Apoſtre a monftré noſtre deuoir

enuers ce Pere celeſte , entant que ſi

nous auonseu en reueréce les peres de

noſtre chair nous chaſtians , nous de

uons eſtre beaucoup plus ſouſmis au

Pere des Eſprits. Maintenant l'Apo

ſtre adjouſte vne conformité des cha

ſtimens que nous receuons de ce Pere

celeſte à ceux que reçoiuent les enfans

de leurs peres terriens , à ſçauoir qud

ſur
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ſur l'heure ils ſont de triſteſſe,mais que le »

fuict en ſuite en eſt agreable & doux. De

quoy l'Apoſtre conclud que donc

nous releuions nos mains qui ſont laſ

ches & nos genoux qui ſont deſioints

& facions lcs ſentiers droits à nos

pieds. En quoy nous auons à traicter

trois points à ſçauoir

I. La triſteſſe preſente que don

ncnt les afflictions.

II. Le fruict paiſible de iuſtice

qu'elles produiſent.

III. La concluſion que l'Apoſtre

en tire.

I. P o I N c T.

Quant au premier, l'Apoſtre diſant,

que tout chaſtiment ſurl'heure neſemble »

pas de ioye mais de triſteſſe preuient l'ob

iection de la chair, Car l'Apoſtre ayant

propoſé vn grand bien des afflictions,

la chair replique qu'elle ne ſçait quel

bien on peut attribuer aux afflictions,

puis que leur effect propre & naturel

eſt la triſteſſe & la douleur , qui eſt la

priuation dubien,& l'ennemi de la na
c,

|
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ture: Que c'eſt combattre le ſens &l'e-

| uidence que de pretendre du bien en

ce qui eſt contraire au bien-eſtre de

l'homme & à ſon repos.L'homme,mes

freres, a deux principes en ſoy, le ſens

ou la chair, & la raiſon : & bien que la

raiſon deuſt preualoir ſur le ſens & la

chair, cette-ci le plus ſouuent prend le

deſſus. Or le ſens& la chair eſt le prin

cipe que nous auons commun auec les

animaux,lequel ne perçoit que le pre

ſent,& ne cognoiſt point l'aduenir : Et

, tout le mal des hommes conſiſte en

cette brutalité. C'eſt par elle qu'il pre

fere les delices de lavie preſente , les

honneurs & les commoditez de ce ſie

cle , à la felicité eternelle du ſiecle à

venir; pour les biens preſens il encourt

vne ruine & malediction eternelle au

ſiecle à venir ; or cela eſt la brutalité

de ne regarder que le preſent. C'eſt

ainſi que s'en exprime le Prophete Pſ.

73 lors qu'il recite qu'il auoit porté en

uie aux mondains qui ſont à leur aiſe

en ce monde, & n'auoit pas conſideré

que Dieu mettra en meſpris leur reſ

·ſemblance quand il ſe reſueillera, i'e-

ſtoye,
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, ce ſeroit transformer la chair en pier

- ſtoye dit-il, abbruti, & n'auoye aucune co

gnoiſſance , i'eſfoye vne grºſſe beſte en ton

· endroit. Et c'eſt à cét eſgard que le Pro

phete Pſ.49.dit que l'homme qui eſt en

ſhonneur & n'apointd'intelligence, est

rendu ſemblable aux beſîes brutes qui pe

riſſent du tout , à ſçauoir d'autant qu'il

ne penſe qu'à ſe donner du bon temps

en ce ſiecle:c'eſt pourquoy Ieſus Chriſt

appelle iuſenſé, celuy qu'il repreſentoit

rdiſant, möame eſioui toy,mange,boi,

fai grand chere, tu as des biensaſſem

blez pour beaucoup d'années:car il ne

penſoit pas que ſon ame lui ſeroitre

demandée, & né regardoit point au

ſiecle à venir. C'eſt donc ce meſme

principe, c'eſt à dire cette meſme bru

talité qui fait que l'homme mondain,

qui cſt homme animal, ne peut pren

dre en gré l'affliction , pource que,

quant au temps preſent, elle eſt de tri

ſteſſe. ſ -

Cr l'Apoſtre ne nie pas ceſte qualité

de l'affliction : il ne veut pas deſpouil

ler la nature de ſes ſentimens, ſelon la

vaine philoſophie des Stoiciens : Car

/

，.
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re & en bronze, & luy denier ſon eſ

tre. Et ccluy qui niera de bouche la

douleur des tourmens em vne nature

charnelle , ſera dementi interieure

ment par ſon ſentimcnt.Et leſus Chriſt

noſtre Seigncur, qui a eu la nature hu

maine en ſa perfection, a eu le ſenti

ment entier des douleurs , lequel l'A-

poſtre aux Hcbreux chapitre 4 & 2. a

appelé tentation diſant que Ieſus Chriſt

aſouffert en eſtant tenté, (c'eſt à dire en

ſentant les douleurs)comme mous en tou

tes choſes horſmis peché; car c'eſt ce qui

tente l'infirmité de noſtre nature que

le ſentiment des douleurs : d'où l'Apo

ſtre infere que Ieſus Chriſt n'eſt point

vn ſouuerain Sacrificateur qui ne puiſ

ſe auoir compaſſion de nos infirmitez,

& qu'il eſt puiſſant pour ſecourir ceux

qui ſont tentez. L'affliction ne ſeroit

pas affliction ſi elle ne produiſoit de la

douleur, & ne troubloitpoint le con

rentement de nos ſens, & n'auoit rien

de contraire à noſtre volonté : c'eſt

pourquoy Ieſus Chriſt parlant du mar

tyre deS.Pierre, dit Iean 21. tu ſeras lié

& mené là où tu ne voudra point. Et c'eſt

par



Sur Hebr.ch.12.verſII.12.13 221

|

l,

/-

| par cela qu'elle deuient chaſtiment &

correctió, qu'elle eſt cótraire au plaiſir

de nos ſens & à nos deſirs:tout de meſ -

me que le medicament ne ſeroit pas

| medicament, & n'agiroit pas, s'il n'a-

uoit quelque contrarieté à la nature.

Comment ſe corrigeroit de ſes depor

- temens celuy qui ne cerche que le plai

ſir, ſi vne doulcurcuiſante en ſa chair

n'interuenoit quelle autre choſepour

roit faire impreſſion puiſſante en ſon

eſprit ? Toy doncques, ô homme, qui

te plains & te lamentes de tes maux,

de tes maladies, de res pertes, de tes

trauaux,recognoi qu'il faut neceſſaire

ment que tes chaſtimens confiſtenten

la priuation des choſes qui t'eſtoyent

agreables,commodes & vtiies : Secon

dement qu'il faut queton eſprit en ſoit

touché & contriſté:autrement elles ne

produiroycnt pasvne humiliation. Et

ſi tu n'en es touché, ſçachesque Dieu

t'enuoyera nouuelles plaves, & redou

blera ſes coups:comme fait le pere en

uers l'enfant lors qu'il voit qu'il n'a en

cor tiré de luy des larmes , &que ſon

enfant eſt endurci : c'eſt pourquoy Ie
| |
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remiechapitres menace lepeuple d'Iſ

rael de noyuelles defolations, pource

que le Seigneur les auoit frapez & ils

m'en auoyent paintſenti de douleur; ils a

wayent endurti leurs faces plus qu'vnerv

che : mais remarquez que l'Apoſtre ne

confeſſe pas fimplement que tout cha

ſtiment eſt de triſteſſe, mais il limite,

ſon propos de deux choſes,l'vne,endi

ſant qu'il ſemble, & l'autre, en diſant,

que c'eſt ſur l'heure. Or, direz-vous,

comment cela qu'il ſembleà L'Apoſtre

voudroit-il dire que nos douleurs ne

ſont qu'en apparence, & qu'il y ait de

la feinte en noſtre triſteſſe à veu qu'au

· contraire c'eſt ce qui eſt de plus ſin

cere & plus veritable en nous que

le marriſſement lors que quelque

· grand mal nous vient à Ie reſpon que

EApoſtre ne parle pas ſimplement du

ſentiment de la chair, (car à cét eſgard

l'affliction eſt abſolument de triſteſſe)

mais il en parle par comparaiſon au

fruict que l'Eſprit enpeutreceuoir. Et

à cét eſgard il faut diſtinguer ce qui

eſt de la chair&des ſens d'auec ce que

le S. Eſprit forme en l'interieur d'vne

conſcien

A
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conſcience fidele , faiſant qu'elle s'eſ

| iouiſſe & ſe conſole en Dieu, à raiſon

dequoy il faut diftinguer comme la fa

ce & ſ'exterieur de l'affliction, d'auec

ce qui y eſt caché quant à l'intention

de Dieu & que le foy y contemple: Le

viſage de l'afflictioneſtaffreux, ſon ex

· terieur n'eſt qu'aſpreté; mais quand on

· penetre au dedans par la lumiere de la

foy,& qu'on contemple l'amour par le

quel Dieu nous veut corriger de nos

defauts & nous enſeigner , afin que

nous ne ſoyions condamnez auec le

monde, on trouue ſubiect de ioye au

lieu de ce qui effrayoit : elle deuient

comme ce pretendu phantoſme ve

nant aux diſciples ſur la mer, dont ils

furent effrayez & s'eſcrierent de peur,

lequelſe trouua eſtre Ieſus Chriſt luy

meſme, qui leur dit, c'eſt moy, aſſeure{- Matt. 14.

vous n'ayez point de peur Car Dieu ſous ***7:

le triſte voile de l'affliction vient à

nous. Quand Dieu vint à lacob pour

luicter contre luy, il ſembloit eſtre ſon

ennemi, &cela eſtoit de triſteſſe , &

encor plus le coup dont l'emboiſte

ment de la hanche de Iacob fut entors
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mais qu'y eut-il de plus agreable que

la benediction que Dieu luy donna?

L'affliction eſt comme ces fruicts dont

l'eſcorce eſtamere, aſpre, & rude,mais

le dedans avn ſuc doux &agreable.Ne

te precipite pas donc, ô fidele, en ton

iugement touchantl'affliction. Di qu'il

ſemble qu'elle doiue te remplir de tri

ſteſſe,mais qu'elle avnvſage fort diffe

rent de ce qu'elle te preſente. Quád le

vigneron taille le ſarment de ſa vigne

il ſemble à l'ignorant de l'agriculture

qu'il gaſte ſa vigne:Quand le raiſin eſt

foulé en la cuue & mis ſous le preſſoir,

il ſemble à l'enfant qu'on le gaſte, &il

s'en faſche. Il ſemble à voir battre le

blé qu'on le vueille eſcraſer, & neant

moins on ne fait que le ſeparer de la

paille. Ainſi autre choſe eſt ce qui ſem

ble de l'affliction,& autre choſe ce que

Dieu en produit à ſes enfans.

L'autre choſe dont l'Apoſtre tem

pere& modifie ſa reſponſe conſiſte en

ces mots, ſur l'heure, quand il dit que

l'affliction ſur l'heure n'eſt pas de plai

ſir,mais de triſteſſe. Parleſquellespa

roles ila eſgard aux premiers mouue
| mens
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mens de nos eſprits leſquels le ſenti

ment de la chair emporte , d'auec les

ſuiuans qui ſont mieux raiſonnés , &

où l'Eſprit de Dieu ſe deſploye. Car au

lieu que la raiſon deuroit iuger nette

ment de chaſque choſe &

qu'elle a dcbien contre ce qu

faſcheux,les ſentimens de la c

peſer ce

'elle a de

hair l'of

fuſquent & l'eſblouiſſent , tellement

que ſon iugement ſe trouue tout char

, nel,mais apres, quand par le temps elle

a mieux conſideré les choſes & leurs

circonſtances, elle vient àvn meilleur

iugement; Pour exemple, celuy à qui

on parle de couper vn bras, ſur l'heure

ſe trouble & s'en aliene : mais apres

que ſa raiſon a conſideré qu'il éuite vn

malbeaucoup plus grand, il s'y reſoult:

il iuge que cela doiteſtre faictAinſi en

eſt-il du fidele, en qui il y a d'vne part

l'infirmité de la chair & de l'autre la

lumiere de l'Eſprit & de la foy; ſi ſur

l'heure la chair preuault par ſes ſenti

mens& ſes craintes , l'Eſprit de Dieu

viendra apres à diſſiper peu
N .

à peu les

nuages de la chair & faire connoiſtre

que Dieu, qui fait toutpour l

-

-

e mieuX2 *
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le met en cet eſtat pour ſon eſpreuue,

ſon chaſtiment& ſon ſalut.Le Prophe

te au Pſeaume 3o. nous monſtre cesdi

uers effects & ces diuers temps; le pre

mier, de la chair qui s'effraye, Eternel,

dit-il,ſi toſt que tu as caché ta face, ie ſuis

deuenu tout eſperdu. Le ſecond, de l'eſ

prit qui regarde à Dieu , Eternel, i'ay

crié à toy & ai preſenté ma ſupplication au

Tout-puiſſant;Et Pſ34. I'ay cerchél'Eter

nel & il m'a reſpondu, & m'a deliuréde >

toutes mes frayeurs : la-on regardé on en

e# tout eſclairé, & leurs faces ne ſont point

confuſes. Ainſi Pſeaume 42.il ſent pre

mierement les troubles & les frayeurs

en ſon ame, mais apres il ſe conſole en

Dieu , mon ame pourquoy t'abbas-tu &

fremis-tu dedans moy ? eſpere en Dieu, car

ſon regard eſt la deliurance meſme. Vous

voyez ces deux temps en Ieremie au

chap.3 de ſes Lamentations , Le pre

mier, l'ay dit,ma force eſt perduë, & mon

eſperance eſt perie de deuers l'Eternel : la

paix s'eſt eſlognee de mon ame, i'ay oublié

d'eſtre à l'aiſe. le ſecond, ie ramene ceci

enmon cœur, & pourtant aurai-ie eſperan

se , que ce ſont les gratuite de l'Eternel

que
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que nous n'auons point eſté conſumés, ſes

gratuités ſe renouuellent par chacun ma

tin:c'eſt choſegrande que ſa fidelité : L'E-

ternel eſt maportion, dit moname, pour

tant aurai-ie eſperance en luy. Il eſt vray

qu'il aduiendra par fois que ſur l'heure

& au premier moment le fidele reſi

ſtera à la chair par la promptitude de

l'Eſprit ; mais apres la foibleſſe de la

' chair le fera ſuccomber ſous l'angoiſſe;

ſelon que diſoit Ieſus Chriſt à S.Pier

re que l'Eſprit eſt prompt, mais que la Mare 14:

chair eſt foible ainſiJobd'entree ſe tient"*

ferme & benit Dieu, mais apres,l'affli

ction s'aggrauant , il tombe dans le

murmure : Partant noſtre Apoſtre en

tend par ſur l'heure tout l'interuale

dans lequel la chairfait ſes efforts,ſans

s'arreſter aux premiers& foibles mou

uemens de l'Éſprit qui pourroyent a

uoir precedé ;bien que pour l'ordinai

re les mouuemens de la chair ſont les

premiers. Secondement l'Apoſtre par

ce mot ſur l'heure a eſgard au temps

dueſuel Dieu borne & termine l'affli

ction, diſtinguant quelques heures de

mal d'auec vne longue durée des biens

- " P ij
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qu'elle apporte à l'Eſprit : ſelon la di

ſtinction que fait le Seigneur en Eſaïe

54. I'ay caché ma face arrtere de toy, pour

vnpetit,au moment de l'indignation, mais

i'ay eu compaſſion de toy par gratuité eter

melle : a dit l'Eternel ton redempteur : Et

celle que fait Dauid Pſeaume 3o. Pſal

modiez à l'Eternel vous ſes bien-aimés

& celebrés la memoire de ſa ſaincteté,

car il n'y qu'vn moment enſa colere, mais

, il y a toute vne vie en ſa faueur ; le pleur

hebergele ſoir,& le chant detriomphe ſur

uient au matin : vous en auez la figure

en la luicte de Dieu à l'encontre de

Iacob, il luičte pendant la mutôt à l'en

contre de luy , mais à l'aube du iour il

luy donne ſa benediction; Fidele,pren

courage en tes afflictions , c'eſt vne

nuict qui paſſe , tu verras poindre la

lumiere de ta deliurance.Et le Prophe

te Pſeau.125.rend la raiſon de cette c6

duicte de Dieu, à ſçauoirl'eſgard qu'il

aà l'infirmité de ſes enfans; la verge de

meſchanceté me repoſera point ſur le lot des

iuſtes, afin que les iuſtes n'aduancent leurs

' mains à ce qui tend à iniquité. Auſſi Ieſus

Chriſt en S. Matthieu chap.24. repre

l ' . ſente
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ſente que les iours de calamité ſont

abregex pour l'amour des eſleus de Dieu:

Et cet abbregement que Dieu fait des

maux de l'Egliſe parut en celuy que

Dieu fit des iours de la detention de

Ieſus Chriſt dans le ſepulchre. Ieſus

Chriſt y deuant eſtre trois iours , la

derniere partie du premier fut priſe

pourvn iour :& la premiere du troiſié

me pour vn autre , tellement que des

trois iours il n'y en eut qu'vn entier.

Mais quand Dieu nous tiendroit tou

te noſtre vie en affliction, neantmoins

ſi vous la comparez au fiuict qu'elle

produit, duquel la durée eſt eternelle,

cela ne doit eſtre eſtimé que la durée

de quelque heure, ſelon que le repre

ſente l'Apoſtre 2.Cor.4. L'affliction le

gere qui ne fait que paſſerproduit vnpoids

eternel d'vne gloire excellemment excellé

te,quandnous ne regardons point aux cho

ſes viſibles,mais aux inuiſibles: carles vi

ſibles ſont pourvntéps, mais les inuiſibles

ſont eternelles.Auſſi Ieſus Chriſt Iean 16.

accôpare le temps dcs miſeres à quel

ques hcures dcs douleurs de la femme

en l'accouchement,Quand la femme en

- P iij
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fante elleſent jes douleurs, pource que ſon

heure eſt venué, mais apres qu'elle a fait

vnpetit enfant, il ne luyſouuient plus de »

l'angoiſſe pour la ioye qu'elle a qu'vne crea

ture humaine eſt venuë au monde. Vous

doncques auſſi(dit-il à ſes diſciples) auez

maintenant de la triſteſſe , mais ie vous

verray derechef, & voſtre cœur s'eſiouira,

& wut ne vous oſtera voſtre ioye .

II. P o I N C T.

Mais apres auoir veu comment l'A-

poſtre a temperé l'obiection de la

chair, voyons maintenant la reſponſe

directe qu'ily fait, à ſçauoir que Paffli

étton produit vn fruići paiſible de iuſtice »

à ceux qui en ſont exerce Certes la rai

ſon dicte qu'il faut que nous ſupportiós

quelques maux preſens pour des biens

à venir beaucoup plus grands. Le la

boureur endure les trauaux preſens

pour l'eſperance de la recolte future;

Le marchand entreprend des voyages

faſcheux, & ſubit les dangers & les in

commoditez d'vne nauigation loin

taine, par l'eſperance dugain ; Le ſol

dat
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dat expoſe ſavie auxcoups& à la mort

pour l'honneur de la victoire : Et toy,fi-

dele, tu ne pourras ſouffrir l'affliction

& les trauaux de la croix pour gaigner

le Royaume des cieux & emporter

par patience vne couronne de gloire

eternelle ? Nos enfans meſmes , s'ils

ſont tant ſoit peu bien nés, prennent

courage dans la peine & la diſcipline

ſeuere des eſcholes , pour l'eſperance

du bien & de l'honneur qui leur re

uiendra de leurs eſtudes ; & nous per

drions courage en l'eſchole de Dieu

ſous la diſcipline de ſes chaſtimens,

ſans conſiderer le bien permanent à

iamais qui nous en reuiendra par l'eſ

tude de la pieté & ſanctification ? mais

tous les iours nous faiſons & ſouffrons

pour noſtre corps ce que nous auons

peine de faire & ſouffrir pour nos a

mes : car nous prenons des medecines

ameres dont les effects ſont des nau

ſées & des trenchées, pour le deſir de

la ſanté : & nous ne pouuons boire le

calice amer de l'affliction , lequel le

Souuerain medecin nous preſente

pour la gueriſon & le ſalut eternel de

P - iiij
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nos ames : C'eſt donc ce bien que pro

poſe l'Apoſtre diſant, que la diſcipline

rend vn fruičt paiſible de iuſtice à ceux

qui ſont exercez par icelle. La iuſtice

en l'Eſcriture ſe prend parfois pour be

neficence, auquel ſens Dauid promet à

Dieu au Pſ5I. que s'il luy pardonne ſes

pechés,ſes levres annonceront ſa iuftice;

Et Pſ4o. le Propheteprend iuſtice &

gratuité pourmeſme choſe,Ie n'ai point

cachéta iuſtice au milieu de mon cœur,i'ay

declaré ta fidelité & la deliurance que tu

m'as donnée, ie n'aypoint celé ta verité &

tagratuité en la grande congregation. Et

on pourroit prendre le mot de iuſtice

dans noftre texte en ce ſens,entant que

Dieu remunere de ſagratuité & bene

ficence les ſouffrances de ſes enfans.

Secondement iuſtice ſe prend pour

paix & proſperité, comme Pſ.72. que

les montagnes portent la paix , & les co

ſtaux la iuſtice, & Pſ85 gratuité& verité

ſe ſont rencontrées, iuſtice & paix ſe ſont

entrebaiſées ; verité germera de la terre ,

& iuſtice regardera des cieux. L'Eternel

donnera le bien & la terre rendra ſon

fruiéf. Quelques vns prennent ce mot
Cil
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en ce dernier ſens dans noſtre texte,Et

ce ſens ſe rapporteroit au precedent,

entant que Dieu accompagne les affli

ctions de ſes enfans de grace & de be

nignité, leur enuoyantpaix, & repos,

ſelon que Ieſus Chriſt noſtre Seigneur Matth .

dit, que bien-heureux ſont ceux qui

menent dueil, car ils ſeront conſolez:

& le Prophete Pſ125. que ceux qui ſe

ment en larmes moiſſonneront auec chant

detriomphe. Mais nous prenons laiuſti

ce en la propre ſignification qu'elle a

quand elle eſt conſiderée en l'homme

oppoſée au peché ; & ſe prend pour la

ſaincteté,ſelon que l'Apoſtre dit Epheſ.

4. que le nouuel homme eſt creé ſelon

Dieu en iuſtice & vraye ſainčteté. Ma

raiſon eſt que l'Apoſtre a dit au verſ

preccdent,que Dieu nous chaſtie pour

noſtre profit, afin de nous rendre partici

pans deſa ſainčteté : Secondement que

la diſcipline dont il s'agit ici, a propre

mét pourbut la correction des mœurs

laquelle conſiſte en iuſtice : En troiſié

me lieu la paix eſt proprement le fruict

de la ſaincteté & amendement devie,

ſelon qu'il eſt dit Pſ85. L'Eternelparle

-
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ra de paix à ſon peuple, moyennant qu'ils

me retournent plus à leurfolie : à raiſon

#º dequoyS.Iaques dit que le fruict de iu

ſtice ſeſeme en paix.Auſſi l'Apoſtre a di

ſtingué la paix d'auec la iuſtice, & en

diſant [ fruičtpaiſible de iuſtice] a fait

prouenir la paix de la iuſtice, comme

de ſa cauſe. En ce ſens les fruicts de iu

ſtice ſont les bonnes œuures&vertus

Chreſtiennes, ſel6 que l'Apoſt.dit.Phi

lip.1Soyez purs & ſans achopemét iuſ

ques à la venuë duSeigneur,eſtans rem

plis de fruicts de iuſtice, qui ſont par Ieſus

· Chriſt à la gloire & louange de Dieu; &

Rom.6.nous auons noſtre# en ſančii

fication, & pourfin vie eternelle. ce que

l'Apoſtre Gal.5. nomme fruicts de l'Eſ

prit,diſant , Les fruičts de l'Eſprit ſont

| charité, ioye paix, eſprit patient,benignité,

bonté,loyauté,douceur,attrempance . -

s Or cette iuſtice eſt le fruict de l'af

fliction, eu eſgard au but pour lequel

Dieu l'enuoye; & eu eſgard à ſa nature

· de chaſtiment; bien que par accident

&par la peruerſité de l'homme ellene

produiſe pas cet effect en pluſieurs.Car

combienyena-ilqui s'endurciſſent,&

empirent



Sur Hebr. ch.I2.verſa1.12.13 235

empirent ésafflictions, qui y murmu

rent cótre Dieu,& s'y deſeſperétèmais

elle produit ſon effectés fideles par la

benedictié de Dieu & par l'efficace de

ſa grace en leurs cœurs. C'eſt cefruict

que Dauid repreſentoit en ſoy-meſ-Pſ.19.

me,diſant, deuant que iefºſſe affligé i'al

lois à trauers champs,mais maintenant ie »

garde ta parole, il m'eſtbon d auoir eſté af

fligé,affn que iegarde tes commandemens.

Il ſemble que la verge d'Aaron laquel

le produiſit des fruicts, ait eſté le type

& la figure de laverge des chaſtimens

de Dieu, laquelle fructifie és fideles en

amendement de vie. Mais d'ordinaire

la proſperité produit les fruicts de la

chair,l'orgueil,l'inſolence,la vanité,les

delices de peché,la ſecurité charnelle.

Et comme dans la chaleur la plus dou

ce en eſté ſe corrompent & pourriſ

ſent les corps, & les humeurs, & les

viandes : ainſi dans les douceurs &

commodités de la vie s'engcndrent les

vices & iniquitez. Et comme parfois

trop de bon vent renuerſe le nauire,

ainſi trop d'aiſe perd leshommes. A

l'oppoſite donc eſtvtile l'aduerſité.

/

| |
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Ce fut elle qui fit penſer à l'enfant

prodigue de reuenir cn la maiſon de

ſon Pere& luy demander pardon.Ain

ſi Eſaïe dit des enfans d'Iſraël chap. 26.

Eternel,eſtans en deſtreſſe ils ont eu ſouue

mance de toy,ils ont eſpandu leur humble-2

requeſte quand ta correč#ion a efté ſur

eux. C'eſt elle qui nous faiſant recon

noiſtre l'ire de Dieu nous donne le re

pentir de l'auoir prouoquée parnos pe

chés. Cét effect eſt voirement d'vn

eſprit de ſeruitude,mais il faut que no

ſtre chair, à cauſe de ſa rebellion, ſoit

traittée ſeruilement , afin qu'en ſuite

l'eſprit d'adoption agiſſe & eſmeuue

les affections filiales , comme vn en

fant premierement eſt effrayé par la

colere dc ſon pere & par ſes coups,

mais apres il ſe ramentoit la bonté de

ſon pere cn ſon endroit,& conçoit vn

vray deſplaiſir de l'auoir offenſé & vne

grande reſolution de luy agreer en

toute ſa conduitte.

, Secondement,elle mortifie en nous

l'amour du móde,nous faiſant ſentir&

experimenter la fragilité & vanité de

ccttevic &de tous ſes biés & plaiſirs;au

- - lieu

| |
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lieu que dans la proſperité nous les re

-
gardiós & eſtimions cóme l'vnique fe

licité. Cóme ce fut la maladie & l'ad

uerſité qui faiſoit dire à Dauid, Ce n'eſt Pſ3»!

que vanité de tout homme quoy qu'il ſoit

debout l'homme ſe pourmene parmi ce qui

m'a qu'apparence.On ſe tempeſtepour meants

on amaſſe des biens, & neſpait-on qui les

recueillira : Et maintenant qu'ai-ie.atten

du, Seigneurº mon attente eſt à toy?

En troiſiéme lieu l'affliction produit

diuerſes vertus particulieres : comme

l'humilité,& la debonnaireté. Car les

maux & les miſeres piquent l'enflure

& l'apoſtume de noſtre orgueil & pre

ſomption. Elle produit la temperance

& la ſobrieté, ſouſtrayant à l'homme

ou les biens,ou la vigueur du corps par

laquelle il en abuſoit. Elle enſeigne la

charité, car elle nous apprend, par le

ſentiment de nos propres maux, à có

patir à ceux qui ſouffrent & à leur ren

dre l'aſſiſtance que nous euſſions deſi

rée. Elle produit la patience,ſelon que

l'Apoſtre dit Rom.5. que la tribulation

produit patience ; vertu pour laquelle

il y a au ciel des couronnes , comme
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eſtant celle qui benit Dieu lors qu'il

frappe, & acquieſce à ſa volonté lors .

qu'il nous oſte ce que nous auions de

plus cher. Car l'aduerſité domptant

l'eſprit de l'homme , & rabattant ſes

volontés, elle luy apprend finalement

à ſubir & porter auec obeiſſance le

ioug auquel il reſiſtoit. Elle produit

l'eſpreuue, car comme l'or,quine s'eſ

| uanouït pas aufeu,mais y dure,eſt ren

du eſprouué, ayantſouſtenul'examen;

ainſi la foy & la pieté eſt renduë eſ

prouuée, quand elle a ſouſtenu l'affli

ction , outre que comme l'eſpreuue de

l'or au creuſet le purifie & rend meil

leur luy oſtant ce qu'il auoit de craſſe;

ainſi l'eſpreuue de la foy aduance en

nous la ſanctification. Et cette eſpreu

ue produit l'eſperance voire vne eſpe

rance ferme & aſſeurée d'obtenir iſſue

ſalutaire de tous maux , d'autant que

Dieun'abandonne point ceux dont il a

eſprouué l'amour& l'obeiſſance, & en

a veu la ſincerité.

O merueille de la ſageſſe de Dieu,

faiſant ſeruir nos maux à des biens ſi

grands,les maux de la chair au ſalut de

- ' l'eſprit.
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l'eſprit. Et qui eſt celuy qui (ces cho

ſes eſtans peſees ) n'aduouëra que les

enfans de Dieu doiuent entre tous les

hommes eſtre affligez, puis que l'affli

ction produit vn fruict ſi ſalutaire & ſi

neceſſaire à noſtre ſalut? Quelle plan

te y a-il comparable àcelle-ci qui pro

duit le fruict de iuſtice Vousdonc qui

voyez le Seigneur la planter chez vous,

dites qu'elle vaut mieux que toutes

celles des iardins les plus delicieux;

Et ſi ſon fruict eſt fruict de iuſtice,il eſt

auſſi fruict de vie : leſus Chriſt l'arbre .

de vie ſe communiquant par elle aux

pecheurs , & produiſant par elle la re- .

pentance & les vertus Chreſtiennes.

Orce fruict eſt appelé paiſible, tres à

propospource que l'affliction d'entrée

& ſurl'heure a troublé nos eſprits, nos .

plaiſirs,noſtre repos,noſtre ſâté,nos af

faires: Voici dóc ſon fruictenvn effect

contraire, à ſçauoir en paix; Ilvabien

quand la guerreproduit la paix, &que

le trouble ſert à la tranquillité.Il en eſt

ainſi, ô fidele, dutrouble que l'afflictió

t'a apporté , tu en verras ſourdre la

tranquillité de ton ame & la paix,c'eſt
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la merueille de la prouidence de Dieu,

en la diſpenſation des ſuites de l'affli

ction. Il a tiré la lumiere des tenebres,

en la creation; & en la redemption il a

tiré de la mort de Ieſus Chriſt noſtre

vie,& deſes playes noſtre gueriſon. Il

, veut de meſme tirer de nos anxietez

la tranquilité de nos ames, & du trou

ble de noſtre chair le repos de nos eſ

prits. Ne voyez-vous pas en la nature

que l'amertume du medicamentpurge

l'amertume du fiel;& que des tréchées

ſeruét à nousdeſchargerdes mauuaiſes

humeurs qui nous tourmentoyent. Le

Scorpion en la nature a dedans ſoy vne

vertu contraire à ſon effect : car eſtant

eſcraſé ſur la playe,il gueritle mal qu'il

auoit fait; Pourquoy donc auſſi l'affli

ction ne pourroit-elle pas produire no

ſtre repos & npſtre conſolation?Au la

uoirde Betheſda en Ieruſalem , le ma

lade quiy entroitne recouuroit la ſan

té ſinon quand l'eau auoit eſté trou

blée par vn Ange. Sera-ce choſe eſ

trange, ſi Dieu ne donne la ſanté & la

tranquilité à ton ame, qu'en troublant

au prcalable ta condition : Et en la

C1 C<l
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creation Dieu mit toutes choſes en

confuſion dans le Chaos,pour les met

tre en ſuite toutes en l'ordre & en la

perfection que nous voyons en ce bel

VI11U1CIS. -

Mais, direz-vous, quelle eſt la paix

qu'entend l'Apoſtre quand il dit que

l'affliction produit vn fruict paiſible de

iuſtice ? Ie reſpon qu'elle confiſte en

quatre choſes : Lapremiere eſt la paix

de la conſcience , par le recours que

l'affliction faict auoir à Dieu, & la re

pentance qu'elle produit : car Dieu

embraſſe ( ainſi que iadis le pere de

l'enfant prodigue ) le pecheur qui ſe

conuertit à luy ; Il ſe fait ſentir pro

chain des cœurs deſolez , & de ceux

qui le reclament en verité : l'a-on re

gardé: on en eſt tout eſclairé & nos fa- Fſ34.

ces ne ſont point confuſes : de là vient

que vous voyez les Pſeaumes deDa

uid cómencés par anxieté & trouble

finir par aſſurance& par ioye Dieu ac

cöplit la promeſſe qu'il a faite Eſaïe 57.

I'habiteray au lieu haut& ſainct, & auec

celuyqui eſt briſé& hüble d'eſprit pourvi

uifierl'eſprit des hübles & de ceux qui ſont

Q
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briſe{de cœur

La ſeconde eſt la paix & tranquili

té des affections de l'ame. Car l'affli

ction rabat l'impetuoſité des deſirs

mondains,& fait raſſeoir les conuoiti

ſes qui troubloyent l'ame & guerroy

oyent contre elle , l'homme affligé ne

s'eſleue plus ſi follement; ne penſe plus

tant à ſes vengeances & à ſes querelles

qu'auparauant : il n'a plus les vaſtes &

grands deſſeins de ſa proſperité , il ſe

borne, il ſe meſure, il ne meſpriſe plus

tant ſon prochain : il obtient cet eſprit

1. Pier 3 paiſible que S.Pierre dit eſtre de grand

Iaq.3.17.

/

prix deuant Dieu, & la ſapience d'en

haut que S. Iaques appelle pure, paiſi

ble, moderee, traictable,pleine de mi

ſericorde & de bons fruicts. Au lieu

que celuy qui eſt plein de conuoitiſes

n'a point de paix , ſelon qu'il eſt dit

Eſa.57. Les meſchans ſont comme la Mer

qui eſt entourmente, quand ſes eaux jet

tent de la bourbe & du limon, & qu'elle me

, peut s'appaiſer. -

Latroiſiéme eſt la paix du conten

tement de ſa condition , & d'vn ac

quieſcement à la volonté de Dieu,

ſoit
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ſoit dans les biens, ſoit dans les maux,

ſelon que l'Apoſtre diſoit Philip.4. Pay

appris à eſtre content ſelon que ie me trou

ue,ie ſçai eſtre 1bbaiſſé, ie ſpai auſſieſtre »
àbondant.& 2.Cor.6. nous viuons com

mecontriſtés , & toutesfois touſiours

ioycux,comme n'ayans rien,& toutes

fois poſſedans toutes choſes.Et de meſ

me le Prophete diſoit Pſ+. Seigneur tu

as mis plue de ioye en mon cœur qu'ils n'ont

eu au temps que leur froment& leur meil

deur vin ont foiſonné: au regard dequoy

S.Paul dit 1.Tim.6. que pieté aaec com

tentement d'eſprit eſt vn grandgain ; Et

. . -

Salomon , mieux vaut vn peu auec la Prou.1j，

crainte de l'Eternel qu'vn grand threſor

là où il y'ait trouble.

La quatrieſine eſt vne paix de pro

ſperité exterieure dont par fois Dieu
remunere l'affliction de ſes enfans

(comme il fit celle de Iob) iuſques à ce

u'il la remunere de la paix & felicité

de ſon Paradis. Le fidele a parfois ſu

iet de dire auec le Prophete Pſ3o. tu as

changé mon dueit ew reſiowiſſance,tu as de

ſtaché mon ſac & m'a cein de liſſe. C'eſt

le fruict de la conuerſion à Dieu, que

Q_ii
- 1
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Dauidreceut quand il diſoit Pſeau.32.

' I'ay dit, Ie feray confeſſion de mes pechez à

l'Etervel, & ul a osté la peine de mon pe

ché. Pourtant tout bien aimé ſe conuertira

à toy au temps qu'on te trouue , & en vn

deluge degrandes eaux ; elles ne paruien

drontpoint iuſques à luy. ' ,

Or pource que la frequence des af

flictions eſt ce qui trouble le plus,l'A-

poſtre dit que la diſcipline produit le

fruict paiſible de iuſtice en ceux qui ſont

exercés par elle, afin ô fidele, que ſi Dieu

te viſite ſouuent par affliction , tu dies

qu'il veut faire abonder en toy les

fruicts du ſalut. Les vertus morales ne

ſe forment que par frequence d'actiós.

Les arts ne s'apprennent que par grand

vſage:Les corps pour deuenir plus ro

buſtes & vigoureux doiuent eſtre lon

guement exercés.Auſſi le mot d'exer

· cice qu'employe noſtre Apoſtre en ſa

langue eſt pris de l'vſage dont on for

moit les luicteurs en les faiſant en leur

ieuneſſe combattre le corps nud, afin

qu'ils s'endurciſſentaux coups. Car il

falloit beaucoup d'exercice& d'accou

ſtumance pour obtenir la force & la

dureté

- -

".
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dureté requiſe:Et tout cela pour le pe

tit honneur qu'auoyent ceux qui ein

portoyent la victoire. Prenez donc

courage, fideles , en la frequence de

vos eſpreuues, puis que Dieu veut par

par cela affermiren vous ſes graces ex

cellentes,la pieté, l'eſperance,la chari

té, afin que vous obteniez la victoire

du monde,& la couronne d'vne gloire

eternelle. Vnſoldat experimété a tou

te autre aſſeurance que n'a le nouice.

La ſcience de l'experience a vne cer

taine qualité qui la rend plus efficace,

& d'autre eſpece que la ſcience de la

ſimple theorie : C'eſt peurquoy l'Apo

·ſtre Hebrieux 5 parlant de Ieſus Chriſt

· (duquel la ſcience quant à la theorie

· eſtoit parfaicte, & n'auoitbeſoin d'ac

· croiſſement) dit qu'il a appré obeiſſance

par les choſes qu'il a ſouffertes. Ne trou

uez pas donc eſtrange ſi Dieu vous e

xerce parafflictions, afin quevous ac*

queriez l'experience des vertus Chre

ſtiennes. · · · º

- • , • i . '

' III. , P o I N c T.

Auſſi l'Apoſtre encourage les He

Q_ iij

-
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breux par ces mots , Releue{ donc vos

mains qui ſont laſches & vos genouxqui

ſont deſioints, & faites les ſentiers droits à

vos pieds, afin que ce qui cloche ne ſe deſ

uoye point, mais pluſfoſt qu'il ſoit remus en

ſon entier. La confiance en Dieu, mes

freres,& la meditation de la prouiden

ce admirable par laquelle toutes cho

ſes nous aident en bié, eſt le vray moyé

de nous porter courageuſement à tou

pes les fonctions de noſtre deuoir. La

crainte que nous auons des hommes

& de leurs perſecutions & offenſes

nous retient de bien faire , & ſi elle ne

nous retient du tout, elle nous refroi

dit& nous rend laſches , ounous fait

clocher , c'eſt à dire faire defectueuſe

ment noſtre deuoir, & nous fait pren

dre des deſtours, au preiudice de no

ſtre conſcience.Mettezdonc bas,fide

les, toutes ces craintes, puis que Dieu

preſide ſur toutes les entrepriſes & a

étions de vos ennemis,& qu'ils ne vous

pcuuent rien faire que Dieu ne vous

rende ſalutaire. C'eſt l'argument que

l'Apoſtre employe 1.Cor.1o. Dieu, dit

il, eſt fîdele qui ne permettra point que >

- 7/0/45
-
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vous ſoyez té/Ate2 bttt76 Ce que MlV0//.5 pou

uez,mais il donnera iſſue auec la tentation,

afin que vous la puiſſiez ſouſtenir: parquoi

bien-aymés, fuye{ arriere de l'idolatrie :

Quelle conſequence eſt cela ? C'eſt

que les Corinthiens , par la crainte

qu'ils auoyent de la perſecution, vou

loyent gagner les bonnes graces de

leurs concitoyens en ſe trouuant és fe

ftins de leurs ſacrifices , & par celaſe

ſouilloyent d'idolatrie, l'Apoſtre donc

leur leue la crainte des afflictions, afin

de les retirer de toute communication

à l'idolatrie. Pournous apprendre en

general à ne vaciller en aucune bonne

action & à ne nous en point abftenir

par l'apprehenfion des hommes,& des

mauuais offices qu'ils nous peuuent ré

dre,veu que Dieu nous promet de rap

porter à noftre bien tout ce qu'ils pour

royententreprendre contrenous. Car

aurons-nous plus de peur des hommes

que de fiance en Dieu : plus d'eſgard à

leur malice, qu'à la promeſſe & proui

dence de noſtre Pere celeſte ? Releuez

donc vos mains qui ſont laſches par la

crainte du monde , & vos genoux qui

Q_ iiij
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ſont deſioincts par l'apprehenſion que

vous auez de leur haine : & dites auec

Dauid Pſ.56. Ie ne craindray rien; que

me fera l'homme ? que me fera la

| chair ? Ie louerai en l'Eternel ſa pa

role, ie louëray en l'Eternel ſa parole.

Or lestermcs de cette exhortation

de l'Apoſtre ſont pris d'Eſaïe chap. 35.

où Dieu promettant deliurance à ſon

peuple,dit,Renforcés les mains laſches,&

fortifiés les genoux tremblans, dites à ceux

qui ont le cœur troublé, prenés courage ,

voici voſtre Dieu. Pour vous dire que

toutes les promeſſes que Dieu nous

· fait de ſon ſecours & de ſa grace, nous

· doiuent remplir de courage & defor

ceà leſeruir.Et l'Apoſtre employe tres

à propos ces ſimilitudes de mains laſ

ches, de genoux deſioints & de cloche

ment Pource qu'au commencementde

ce chapitre il auoit parlé de combat&

de courſe,Pourſuiuons(auoit-il dit) con

· ſtamment la courſe ou le combat qui nous

eif propoſé ; Or pour le combat il faut

cS mains vigoureuſes , & des genoux

fermes : & pour la courſe il ne faut

point clocher; miſe deſtourner à droict

- OU1

*



Sur Hebr.ch.12.verſII.12.13 249

#

ou à gauche. Or ici, mes freres , la

courſe eſt vers le but de la ſupernelle

vocation, où il faut tendreauec cou

rage & ioye. Le combat eſt contre les

principautez & puiſſances & contre

les malices ſpirituelles qui ſont és

| lieux celeſtes , là où il ne faut rien de

laſche. Auſſi apprenons que Dieu en

ſon ſeruice ne veut rien de noncha

- lent,Il ne préd point plaiſir aux tiedes,

il aime les bouillans , il ne veut point

qu'on ſerue des deux maiſtres, il ne

veutpoint qu'on cloche à deux coſtés.

Il ne veut point qu'on ſe deſtourne du

liure de ſa Loy ni à droit ni à gauche.

Il ne veut point d'accommodement

& de communication de Chriſt auec

Belial,de iuſtice aucciniquité,de la lu

miere auec les tenebres. Il ne vouloit

point en la Loy l'oblation d'vne beſte

qui clochaſt, ou qui euſt quelque ta

re, il la vouloit parfaite. Il nous faut

donc eſtudier à la perfection.

CoNcLvs1oN.

Voila,mes freres, le ſens & les prin

,º -
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cipales Doctrines de ce texte. Nousa

tions encor pour la fin à en rccueillir

quelques vnes.

Premierement ſivous conſiderez ce

que noſtre Apoſtre nous dit ici de la

diſcipline de Dieu , vous trouuerez

qu'elle refute la doctrine de nos Ad

uerſaires touchant le Purgatoire. Car

premierement la diſcipline du Sei

gneur n'eſt de triſteſſe que ſur l'heure ,

dit noſtre Apoſtre , & pource qu'elle

n'eſt de triſteſſe que ſur l'heure , elle

conuient bien àl'amour duquelvnpe

re chaſtie ſes enfans.Mais le feu de pur

gatoire conſiſte en des tourmens qui

durent des centaines & des milliers

d'annees. Secondement la diſcipline

produit vn fruict de iuſtice : mais nos

aduerſaires aduouent qu'on ne de

uient pas meilleur par les peines de

purgatoire,& qu'apres cette vie il n'y a

plus de lieu à amendement & accroiſ

ſement de iuſtice. En troiſiéme lieu,

· pource que plus on eſt exercé par la

diſcipline du Seigneur plus on y pro

fite, on s'y encourage à bien faire, on

releue ſes mains laſches, & on raffer

IIl1t
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ſ0:

mit ſes genoux qui ſont deſioincts,on

faict lcs ſentiers droicts à ſes pieds.

Mais dans les peines de purgatoire, il

n'y a ricn de tout cela. D'où s'enſuit

que le Pere celeſte ne les a point eſta

blies à ſes enfans.

Secondement, l'Apoſtre diſant que

toute diſcipline ſur l'heure n'eſt point

de plaiſir, mais de triſteſſe, & qu'elle

produit en ſuite vn fruict paiſible de

iuſtice , nous apprenons de là que la

conduite de Dieu eſt toute differente

de celle du monde, entant que Ieſus

Chriſt preſente des commencemens

· penibles & faſcheux ; mais les ſuites

ſont agreables & douces; au lieu que

le monde preſente d'entrée les dou

ceurs,& ne reſerue que fiel& amertu

me à la fin , comme vous voyez en l'E-

uangile, que Satan monſtre les royaus

mes de la terre & leur gloire : & garde

pour la fin les miſeres. Secondement

en Ieſus Chriſt les maux ſont conuer

tis en bien aux fideles : mais le monde

tourne lesbiens de Dieu en maux, &

rend lafelicité des mondains comme

vne glace luiſante qui les fait gliſſer au
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precipice: les tenebres des fideles ſe

tournent en lumiere de vie: mais la lu

miere & ſplendeur des mondains ſe

tourne en tenebres de mort , & les

beaux iours des mondains ſont en fin

engloutis par des douleurs eternelles,

comme les belles vaches du ſonge de

Fſ73 Pharao par les maigres.comment,dit le

Prophete, ont-ils eſfé deſtruičts en vn

»moment ? ſont-ils defaillis ? ont-ils eſté

conſumés defaçon eſpouuantable ? tu les as

mis en lieux gliſſans , tu les fais tom

ber en precipices. Gardez-vous,fideles,

de porter enuie à des plaiſirs ſi fune

ſtes : Penſez dequoy ont ſerui au mau

uais riche ſes contentements, quand

il a eſté és tourments, là où il n'a pas

eu vnegoutte d'eau pour rafraiſchir ſa

langue?Et prenez la reſoluti6 de Moy

ſe, lequel choiſit pluſtoſt d'eſtre affligé

aucc le peuple de Dieu que de iouïr

pourvn temps des delices de peché.

Et venez ici, fideles, eſſuyer vos lar

nies & vous conſoler de vos ennuis

preſens,puis qu'il vous eſt promis qu'ils

produiront des fruicts de paix.Ne vous

contriſtez point comme ceux qui

n'ont
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ſt

n'ont point d'eſperance. On ne ſe faſ

che pas ſi dés le premier mois du prin

temps , on ne voit point de fruict des

plantes : ſi au ſecond & troiſiéme ils

ſont encor amers & aſpres, & qu'on

n'en peut manger , on attend qu'ils

meuriſſent en la ſaiſon.Ainſil'affliction

qui au commencement ne produit que

amertume & douleur, en fin raportera

ſon fruict de douceur & de paix.

Mais le chaſtiment ſur l'heure eſ

tant de triſteſſe , voire le deuant eſtre,

afin qu'il nous humilie & nous con

uertiſſe à Dieu, Entrons en l'examen

de nous meſmes, & voyons ſi les cha

ſtimens que nous auons receus iuſques

à maintenant nous ont fort attriſtez?

ains nous nous ſommes accouſtumez

aux maux & menaces de Dieu,& n'en

ſommes point eſmeus; nous ne dimi

nuons rien de noſtre luxe & de noſtre

vanité,rien de nos voluptés,rien de l'a-

uarice, & des defauts de charité,voire

nous allons de iour en iour empirans.

Faut-il pas doncques que le Seigneur

appeſantiſſe ſa main ſur nous pour pro

duire la contrition & le fruict de iuſti
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ce que nous auons refuſé de luy don

ner à Preuenons donc ſon iugement,

mesfreres, par noſtre amendement,

produiſons-luy le fruict de iuſtice

qu'il demande de nous, ſelon que di

ſoit Eſaïe au chapitre cinquieſme de

ſes reuelations,Les hommes de Iuda ſont

la plante en laquelle Dieu prenoit plaiſir;

il en a attendu droičture, & voici ſaccage

ment ; iuſtice, & voici crierie. Conſide

rons, mes freres, que ce ſont choſes

ioinctes en noſtre texte, que la iuſtice

& la paix; & de meſme Rom.I4. là où

l'Apoſtre dit que le Royaume de Dieu eſt

iuſttce,paix,& toye. Et partant que nous

· nous trompons ſi nous attendons la

paix d'ailleurs que de laiuſtice & ſain

cteté, ſelon qu'auſſi le Prophete diſoit

Pſeaume 34. Et Sainct Pierre en ſa

premiere chapitre troiſiéme. Qui eſt le

perſonnage qui prenneplaiſir à viure pour

voir ſes iours heureux ? garde ta langue

de mal, & tes leures deparleren fallace ,

deſtourne-toy du mal & fai le bien : cer

che la paix & lapourſui : car les yeux de »

l'Eternel ſont ſur les iuſtes, & ſes oreilles

attentiues à leur cri ; qe and les iuſºes

CY36#É
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crient, l'Eternel les exauce, & les deliure

de toutes leurs deſtreſſes.

Et comme la iuſtice en l'Eſcriture

Saincte ſe prend pourbeneficence &

charité ( auquel eſgard l'aumoſne eſt

appelée iuſtice ; Pſeaume II2.Il a eſbars,

il a donné aux poures , ſa iustice demeu .

re eternellement) exercés cette iuſtice,

mes freres, ſoyez miſericordieux, &:

miſericorde vous ſera faite; Aſſiſtez les

affligez, & Dieu aura pitié de vous ent

vos afflictions , ſubuenez à l'indigent,

& Dieu ſubuiendra à vos neceſſitez. Et

comme ainſi ſoit que la vraye & par

faite iuſtice par laquelle nous ſubſiſte

rons deuant Dieu eſt celle de Ieſus

Chriſt qui a eſté fait peché pour nous

afin que nous fuſſions iuſtice de Dieu

en luy; Sçachez que les fruicts de iuſti

ce& derepentance en bonnes œuures

ſeelleront en nous la paix de Dieu& le

don de iuſtice en Ieſus Chriſt, ſelon

que dit S.Iean, que ſi nous cheminons en

lumiere (c'eſt à dire en iuſtice & chari

té) comme Dieu eſt lumiere, nous auons

communion auec luy, & leſang de ſon Fils

IeſusChriſt nous purge de tout peché.Seel
A^
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lons donc de la ſorte, mes freres,la re

miſſion de nos pechés; & allons par ce

moyen auec aſſeurance au throne de

grace, afin quenous trouuionsgrace &

miſericorde pour eſtre aidez en temps

oportun. |

Ainſi ſoit-il.

Prononcé à Charenton en Iüil.I636.
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